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X I X 

L a s e c r e t d e K e l u d . — (Suite) 

— I l me sembla i t , mers , que votre tendresse par­
t icu l ière pour moi TOUS ferait hésiter dana un der­
nier refus. 

E l l e ne répondit rien, c e t t e foi». 
E l l e prévoyait quoique dureté . 
E t tout au fond d'elile-mème, malgré l'apparence 

Bu calme et de la froideur, une épouvante , une an ­
goisse . 

JLui-inènie, l 'enfant, sachant combien é t a i t redou­
table ce qu'U al lai t dire, reculai t d e v a n t la parole 
% prononcer. 

Quelques secondes se passèrent a ins i , dans le si­
lence . 

I l reprit très bas 1 
— M a mère, j e désire de t o u t mon cœur que ce 

Inariage se fasse. 
E l l e se t u t , pâl ie , t remblante . 

P l u s bas encore, il continua : 
— Mère, je veux que ce mariage se fasse. 
E l l e tressail l it . S a pâleur augmenta . 
—- Ains i , mon fils, vous m'imposes v o t r e volonté . 
— J 'aurais bjon désiré que vous écoutiez m a priè­

re , p lu tô t . 
— Ainsi , mon fils, j e dois voue obéir ? 
I l garda le si lence. Ello a t t end i t . Entre le respect 

qu'il devait à sa mère e t son amour fraternel, i l 
combatta i t , souffrait de ce t te s i tuat ion sans issue. 

— E t si, malgré votre volonté si brutalement ex ­
primée. .. 

— O h ! m e r o ! . . . 
JÏÏ protes ta i t . 
— Si , malgré votre voVmM, je pers is ta is dans mon 

re fus? . . . Bans doute vous prendriez une résolution 
uesespé réc ? 

I l dit , d'une voix étouffée : 
— Oui, more, c e t t e résolution, je la prendrais . 
— E t quel le serai t c e t t e résolution ? Que feriez-

IJrousP 
— N o t r e malhenr à tons , puisque c'est ainsi que 

jrems e n auriez décidé. 
— Ce qui veut d ire? 

— V o u s m e comprenez à demi-mot. 
— J e veux ne pas comprendre. 
— Mère, ce m est une souffrance très grande que 

d e vous parler comme j e le fais en ce moment . Epar­
gnez-moi donc. . . 

— J e t iens à ce que vous vous expl iqu iez ! . . . 
— Quelle que soi t la honte? . . . 
— Quelle qu'elle soit . . . 
— S i vous refusez, mère, j ' irai trouver H o r a c e 

e t je lui dirai qu'il n'a pas besoin de tenir compte 
d e votre volonté . . . qu'il peut se marier avec Co­
l e t t e . . . que nul le opposit ion ne v iendra de vous, car 
i l ne peut y avoir de mésal l iance entre c e t t e jeune 
Aile et le fils de celle qui n'a pae craint dans sa jeu­
nesse . . . d'aimer le plus implacable ennemi de notre 
famil ie . . . Girodias. . . 

— VOOB ne ferez p a s cela, dit-eWe frémissante. 
— J e le ferai, mère . . . J e ne veux pas que mon 

rfère souffre plus longtemps à cause de vous . . . E t si 
vous pouviez l ire c lairement dans le désespoir de 
son pauvre cœur, il vous v iendrai t des épouvantes , 
snère, car . . . 

— Vous n'avez pins rien à ajouter f 
— R i e n . . . 

— E t vous désires sans doute savoir ce que j 'a i 
résolu, après avoir entendu c e que vous venez de 
m e dire. . . après avoir constaté qu'U n'y avai t plus 
e n vous ni respect ni affection pour m o i ? 

— Vous vous trompez, ma mère . . . J e vous aime 
toujours et j'ai une très grande pit ié de vous, parce 
que vous devez beaucoup souffrir, aussi bien dans 
votre tendresse pour nous que dans votre orguei l . . . 

E l l e se redressa. 
— J e ne céderai point à vos menaces , R o l a n d . . . 

J 'a i donc résolu de ne point en tenir compte . . . 
— Ainsi , m è r e ? . . . 

—Ains i , ce mariage ne se fera pas. 
'— Alors, je parlerai. 
— J'espère qu'au dernier moment l a honte d e 

ce t t e réréflation vous arrêtera, car ce serai t terrible, 
mon fils, car ce sera i t abominable . . . 

— J e le sais . 
— E t , si vous n'êtes point arrêté par ce t te honte , 

quelque chose peut-être renfoncera c e secret jus­
qu'au pins profond de votre cœur . . . la crainte de 
m e voir mourir . . . 

— Mourir I 
— J e mourrai de cet te révé lat ion , mon fi ls . . . J e 

n'y survivrai pas une lieure, pas une m i n u t e . . . 
— Ah ! mère I mère I 
— Dites-Tous bien cela, mon fils... e t tenez-vous-

l« pour bien d i t ! . . . Vous avez maintenant à choisir. . . 
Il s'agit pour vous « m r a n pour votre frère aîné do 
m e prouver votre ol>éissancc. Il faut que votre frère 
renonce à ce mariage . . . Si vous voulez me contrain­
dre à l'accepter, vous serez en deuil de moi, lorsque 
l e dur conduira sa fiancée à l'autel. 

— Vous ê tes impitoyable . 
E l l e eut un sourire superbe. 

I S l e a v a i t reconquis t o n t e s a sécuri té . 
Bi le s e r a i t bien que ce choix, Roland ne l e fera i t 

pas. E t d u moment qu'une parole de lui deva i t tuer 
sa mère, c e t t e parole, elle savai t b ien qu'il ne l e 
prononcerait jamais . 

Bi le tr iomphait de nouveau-
Roland se retira, effaré. 
JÏÏ ne rendit pas compte à son frère de ce t te der­

nière scène. 
Il aurait fallu expliquer a H o r a c e l e s raisons de 

•on intervent ion e t de son insistance. 
E t cela, il ne le pouvait pas . 
Comment faireP 
I l n e voyait aucun moyen de sortir de ce t te s i tua­

t ion sans issue. 
K connaissait assez la duchesse pour ê tre certain 

qu'elle exécuterai t son s inistre projet . 
D è s I o n i l é t a i t tenu an si lence. 
L e s heures de cet te journée s'écoulèrent tr is te­

m e n t . 
Le duo ne q u i t t a i t pas Col le t te , e t Ro land , d e -

même que la veil le , é ta i t allé les retrouver dans 
l 'appartement du marquis. 

I l s ne pleuraient plus. Ea avaient trop versé de 
larmes en ces derniers jours, la source e n é t a i t t ar i e . 
Leurs yeux enflammés disaient leur fièvre, leur éga-
rement , leur désespérance sans l imi te . 

C e t t e fois. Galette ava i t bien voulu qu'on fît a t t e ­
ler pour la conduire à la gare : du reste , e l le se sen­
t a i t si faible qu'elle n'eût p a s eu la force d e mar-
cner. 

Horace , Roland et l e marquis se promet ta ient d e 
l'aocompagner. 

Vers deux heures, une heure à p e u près avant le 
départ , Horace sortit sans rien dire. 

D a n s ce s i lence singulier e t obst iné de ces trois 
Iwmmos — de Vil lefort , de Roland e t du marquis, — 
sembla i t germer tout un drame, la recherche d 'nne 
dernière e t suprême ressource qui devai t l e s sauver 
tous . 

U s n'avaient pas échangé une idée . 
Mais , remontant aux mêmes causes, ils a l la ient 

arriver au môme résultat . 
Dans ces trois têtes , dans ces trois cœurs e n dé­

tresse , vena i t de surgir da même résolut ion. 
H o r a c e monta chez sa mère. 
E l l e é ta i t près d'une fenêtre, t rava i l lant à des ou­

v r a g e s de la ine pour les pauvres , et g u e t t a n t e n 
même temps le départ de la charmeuse. 

E l l e é ta i t si a t t e n t i v e à ce qui pouvai t se passer 
d a n s la cour qu'elle n'entendit pas l'entrée de Vi l le -
fort. 

El le trwwaîUrt e n se retournant , lorsqu'il parla t 
— Ma mère . . . je ne viens plus vous implorer, sa­

c h a n t trop que toute prière serait inut i le . J e v iens 
vous faire connaître seulement oe que j'ai résolt». 
J 'a i résolu, ma mère, de qui t ter oe château où j e 
n e reparaîtrai jamais . J'ai sollicité de rentrer dans 
l 'armée avec grade, ce qui e s t de toute jus t i ce e t oe 

ç r a / m e sera accordé sans hés i ta t ion . J e changera» 
de oorpo e t prendrai du service aux colonies. 

E l l e ne répondit rien. Dro i te , blême, e l le recevait 
l e coup. 

— J e part irai oe soir même e t j e vous fais m e s 
ad ieux . 

I l sor t i t sans qu'elle e û t donné un s igne d'émo­
t ion . , 

A p e i n e étai t - i l sorti depuis cinq minutes que 1 on 
frappait de nouveau. 

Ce n'était pas le duo de Vil lefort , c e t t e fois. 
C'était Roland. 
— Mère , j e v iens d'apprendre que m o n frère q u i t t e 

Vi l lefort oe soir.. . J e le suivrai , ne vous en déplaise, 
e t j e ne remettrai jamais les pieds dans ce château . 
J e vous fais mes adieux , m a mère . 

I l disparut . 
E d i t h passa l entement la main sur son front. 
l ' n pou de folie frappait là . 
Abandonnée par ses deux fils I... Quel chât iment 

de sa faute ! . . . Heureusement il lui restai t le mar­
quis , son frère. . . Au moins la so l i tude ne serai t p a s 
complète . . . Car elle serai t lourde, insupportable, la 
so l i tude en ce château, près de ces ruines tr istes , au 
mil ieu de tous ses remords. 

L e marquis entra , s'appuyant sur ses d e u x can­
nes . 

— M a sœur, j e viens d'apprendre que Rolland e t 
l e duc se sont arrangés pour vivre ensemble loin d e 
Vi l le fort . . . J e les aime beaucoup ces enfants , vous 
le savez . Vous ne trouverez dono pas mauvais que 
j 'ai l le les rejoindre e t vivre avec e u x . . . J e compte 
seulement sur votre obl igeance pour m e faire e n ­
voyer ce qui m'appartient à l'adresse que j 'aurai 
soin de vous indiquer dans quelques jours . . . 

E t , avec une émotion cont inue : 
— M a sœur. . . j e ne vous reverrai sans doute 

po in t . . . car j e suis v i eux . . . J e prends donc congé de 
v o u s e t vous fais mes adieux. 

U n peu courbé e t las jambes tembUantes, i l sort i t 
l en tement . 

Alors, quand elle fut seule, le v i sage de la du-
dhesse se contracta. El le ne versa pas une larme, 
m a i s e'Jle se mi t à sangloter nerveusement . 

U n peu après fois heues , on e n t e n d i t le roule­
m e n t d'une voiture dans la remise. 

C'était le cooher qui at te la i t . 
P u i s , d a n s la cour, descendirent l e marquis e t 

Roland. 
Horace é t a i t auprès de Colette , lui t ena i t la main, 

ne la qu i t ta i t pas. 
I l faisait très beau, comme la veil le . 
l i e soleil é t ince la i t et il n'y ava i t pas u n n u a g e 

dans le ciel. 
E n certaines heures, la tristesse sa double ainsi 

d e la gaieté de la nature . 
E e duc tourna son regard vers les fenêtres de l'ap­

partement de sa mère . 
I l n'y vit rien d'anormal!. 

Gomme l e soieill y donnait e n ple in , l es pereientiri 
é t a i e n t fermées, de te l le sorte qu'il é t a i t impossible 
d e savoir si M m e de Vil lefort ass i s ta i t , invis ible , h 
c e départ . 

L e cocher é t a i t t rès long à atte ler . 
(En générât, il avai t fini e n d ix minutes . 
E t i l 7 ava i t b ien un q u a i d'heure qu'i l é t a i t l à , 

a l l a n t e t venant autour de ses ohevaux, resserren* 
u n e boucle, desserrant une autre . 

On eû t di t qu'il s e donnait à tâche, en g a g n a n t 
que lques minutes , de faire manquer l e t r a i n à Oo» 
l e t t e . 

P e r s o n n e n e s'apercevait de son m a n è g e : OU l a 
la issa i t faire. 

Enfin, l'heure sonna. 
— I l faut part ir . 
L e oooher é t a i t sur son s iège. 
I l s montèrent tous quatre dans l a voiture. 

L e cocher rendit la m a i n : le schevaux a l lèent a n 
pas, dans la cour. 

I l s arrivaient à la gril le . 
L a voiture al lai t tourner brusquement , disparet i 

t r e tout à coup, e t c'était fini : Colet te é t a i t perdu* 
à jamais . 

Mais à ce moment , una-pers ienne s'ouvrit eommr 
a v e c colère, e t c laqua c o n t | e l e mur avec u n b r a i t 
é c l a t a n t . 

D' ins t inct , le cocher s'arrêta. 
Tous se tournèrent vers le château. 

A l'une de se s fenêtres , Va duchesse , tp lorée , t o u t e 
pâle e t toute défai l lante , t e n d a i t l es bras. 

E l l e é t a i t enfin vaincue I 
Le duo e t son frère s a u t e n t hors de la vo i ture , 

s 'é lancent vers le château , rejo ignent leur mère* 
tombent à genoux : 

— Ohl m a m a n ! . . . m a m a n ! 
L e marquis apparaît pesque auss i tôt . I l s'appuie 

s u l e bras de Col let te . 
Alors , l a duchesse v a au-devant d e l a jeune fille. 
Son ogueil plie devant ce chafrae e t devant ce t t e 

candeur . 
El le lui prend doucement la t ê t e , penche ce front 

chasto e t l'embrasse e n murmurant très bas Ve m o t 
qui rassérène et réconcilie, d é t r u i t los colères, fa i t 
germer l'amour e t ramène le bonheur, un mot qui 
faisait prévoir que t o u t e résistance chez el lo s'éva­
nouissa i t et qu'enfin la douce e t gent i l l e charmeuse 
d e v e n a i t sa fille ; 

— Pardon! 
F I N 
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p o u r l e c o m m e r c e 
e t l ' I n d u s t r i e 

Par jugement du Tribunal de 
Ctaumerco do Bruxelles (belgi-
que). du 8 cbketnbre 1902, dont 
expéilit.R>ii tjmbrée à rextnsartli-
a£Tu 17 rti l i t » 1902, en­
registrée a l'arts, »» u A i * J o u r ' 
par la teosveer qui a perçu les 
droits, a été déposée au grette da 
JXï*»uii.»L de Commerce d» s» 
Berne, séant à Paris, par M. A. 
L I N O L . avocat, taqiudatear-ed-
inmeuv»t«ur de Sooneté». donsea-
rstut- à Par», boitlevtsr* ^ m t -
Deiïk>, 28. agissant on vertu a un 
pouvoir ions signature prive*, 
«igné d is curateur». 

A été déolaré» en état de fail­
l i te la Société «monyme //» 
VaUse International» pour h 
Vomnurre et t'Induetru (en h-
mâdation), à Bruioeàk., boule­
vard du Régent, 49; luHe-çom-
n^ssaire, M. AWxondro 1 on-
fcbou; curateurs; MM. * n t z 
(Van der Elst et ûnf lo Martin/, 
.vocal* à la Cour * • Brux«Les. 
Clôture du procès-verbal <*> ve-
rificMKm des créances, t» m e r 
tredi 14 janvier 1905, ».ne*» 
£ £ L d J matin, en J'audOone 
o u Tribunal de ttraimerce, « 
(Palais de Justice, à Brux».l«s. 

Isa curateurs en portant uv*» 
B« leur nomination à la connais-
n n c c 4m tiers, ont l'honneur de 
p ^ v o u r tous • - , . » * * • — 
Sui l* vont faire diligence au-
J r i , du Tribunal pour fan»^re-
porter à une date «Uànrare dont 
E T seront avisés, les dates à» 
(vérification des créances e* dte» 
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IMMEUBLES 
i VENDRE 0 0 1 LOUER 

Etude de M' Bina» MORY, 
notaire t Lannoy. 

A VENDRE 
PAR ADJUDICATION PUBLIQUE 

Q£n l'étude et par le minis­
tère de M' Emile MORY, no 
taire a Lannoy. 

L 

t e L U N D I 12 J A N V I E R 
1903, à 2 heures de relevé» : 
I.* 3 hectares 80 ares 14 cent. 

TERRES 
e n l a b « f i r 

PRAIRIE & BOIS 
en 8 partie» 

6i» i Cysoing, Bourghelles, 
fjlacny et Mouclnn. 

2- T R E I Z E 

MAISONS 
è% é t a g o 

•Mes à Roubaix, rue de Bli-
dah, près de la rue d'Alger. 

Rapportant annuellement : 
g. 600 francs. 

Nota. — On traiterait avant 
I» jour de l'adjudication s'il 
«tait fait de» oflra» •«fusante». 

I I . 
Le M A R D I 13 J A N V T E B 

J903, à 2 heures de relevé»; 
B E L L E 

MAISON 
Sise i Croix, rus Hnlden-Cro-
thers, 77. — Libre d'occupa­
tion. 

S'adresser pour tous rensei­
gnements audit M' MORY. no 
•air». 20692 

Htude de M' A. GHESQUIERIS, 
notaire à Tourcoing, rue 
Saint-Jacques, N ' 76. 

W A S Q U E H A L 
A ta Plancheau-Riez 

A l'angle de la rue do Tour­
coing et u une rue nouvelle, 
date rue de l'Epargne. 

U N E BELLE 

MAISON 
à asage d'épicerie-buvette, con­
nue sous l'enseigne; Au Grand 
Uruttn d'Or. 

Et 207 mètres carrés 50 dé­
cimètres carrés de fonds et ter­
rain. 

A VENDRE 
Le L U N D I 19 J A N V I E R 

1903. à deux heures de relevée, 
en l'étude. 

Voir le» afBcne». 80618 

Btut te^de^M' T H E R Y , No 
taire à Tourcoing et de M* 

D U P R E Z , Notaire à Roncq. 

TOURCOING 
Rue de la Gare, n ' 1 

UNE GRANDE 

MAISON 
«i 580 mètres carrés 97 décimè­
tre* carrés de fonds do construc­
tions, cour et arvant-cour. 

Libre d'occupation. 

A adjuger puMipnenl 
Le J E U D I 22 J A N V I E R 

1903, à deux heures de l'après 
midi, en l'étude de M' THEKY, 
sise i Tourcoing, rue de Tour­
nai, n ' 33. 21078 

TERRAIN A VENDRE 
sitoé dans nouveau quartier, par 
lots de 4 m 8 m., etc.. *6 métros de 
profondeur rue comprise. Le met . 
carre S fr..».*ô. s.75. etc. S'ad. rue 
des Archers. 11. Tourcoing. ISS»i 

Tourcoing, rue de Hi 
e U 9 a : c u e r , t chambres.caves, ga i , 
g' passage, pris 35 fr. fraichrment 
resuiux-cs. t> adr. au 192 p' visiter 

n^nArTOviof 
153bis .B'Uambet la ,ROl i l IAI \ 

Prêt sur h vpotin-ques ; achats. 
veilles, locations d, 'propriétés. 11706 
1 I AfTFD P°u r le *er février pr» 
4 LUI) Lit chain. rue l.everner.M, 
vastes locaux a usage de magasins, 
de triage de laine ou d'industrie. 
S'ad. pour renseignements, rue du 
Moulin Fagot, it, Tourcoing. 10833 

BANQUE FICQUET 
.19, B' G a m b e t t e , ROUBAIX 

ALODERDESniTEPd0,ar.aantee 

joli magasin avec habitation, rue 
du Vieil Abreuvoir. Ecrire, en indi­
quant genre de commerce: Récé­
pissé 6U3, poste restaute, l iouh. in . 

51063 

belge un établissement industriel 
avec terrain. Pour les conditions 
s'adr. au bureau du journal ou 
écrire aux in i t ia les ) . B.D. U6J9 

raa 

ALBERT DESPRETZ 
I t e c e t e i i r d e R e n i e s 

e t d e l o v e r » 
1 Î 6 , rue-li lalirlK-maltle, 1ZS 

R O U B A I X 
A c h a t * — V e n t e » e t l a ç a 

l i o n » i l ' i inniruti le» — R é -
Oii.-l ion . , d e b a u x . — P r ê t a 
h y p o t h é c a i r e » . 

Assurances 
Vie, Incendie, Accidents 

M M 

Ktude de M' Eugène FAI'.RE, 
avoué à Douai, rue de l'Uni­
versité, n* 11, à Douai (Nord) 

VILLE D'ORCHIES 
( N O R D ) 

A V E N D R E 
Par xnite île UmilrlailOQ jadlclalre 

CNE 

FABRIQUE D'OUATES 
filasses et colons cardés 

a-veo tout le matériel en dépen­
dant, comprenant notamment 
machine i vapeur, générateurs, 
réservoirs d'eau et bacs i tein­
ture, poutns, batteur, ouvreu­
se», cardes, courroies, tuyaux 
de chaullage, essoreuses, ma­
chine i oowper, éclairage au gaz 
et à l'électricité, etc. 

Mise-à-prix 75.000 fr. 

L'adjottacation aura lieu le 
MARDI 3 F E V R I E R 1903, à 
10 heures précises; du matin, en 
l'audience des criées du Tribu­
nal civil de 1" instance de Douai, 
au Palais de Justice. 

Eugène FAfiRE. 
21175 

tué derrière cimcli re de 
Croix, convenable pour atelier, 
charbons, bois, ou tout autre coin 
mer-e. S'adr. a M. Florent Vande 
Walle. estaminet de la Forge 
c," l'iace. Croix. *tH8 

louer pour 
personne tranquille, au p m de 18 
Ir. par mois. S ad. place Verte, 17. 
angle rué SeLastopol. Roubaix. 

M M i 

A LOUER DE SUITE " S * 
vitrine, propre à tout commerce, 
située Grande Rue, 72, Roubaix. en 
face des bureaux do Journal de 
Roubaix. S'ad. au 66bis, même rue. 

IG732 

son spacieuse avec jardin, bien si­
tuée, propre à tout usage. — S'y 
adresser. • fU80 

ON DÉSIRE TROUVERlTisd. 
mars, dans les environs de la Gare, 
maison de commttvc avec maga­
sin. Adresser les olïres rue d'Alma. 
l io, Roubaix. it lSid 

HERSEAUX tier avec jardin à 
lou r présentement entre la place 
et la gare. S'adr. à M. Pierre Libert. 
rentier, Herseaux. 21133 

construction 
récente, avec beau jardin muraille, 
à asage de rentier ou d'employé. 
S'ad. rue de la Croix Rouge, 206. à 
Tourcoing. 21277 

maison nouvel lement construite, 
avec salon, salle à manger, vé­
randa, cuisine é l grand jardin. — 
S'ad. rue du Vélodrome, 33, I our 
coing. 21281 

PATJT U n demande à louer cave 
uA f l i à nsage de brasseur. S ad. 
Brasserie au Jean-Gtiistain, rue de 
l'OuimeleMOa, Roubaix. 213:0d 
V t T U I à l Jolie maison de rentier 
N L t n i l l avec jardin, à louer 
route de Lannoy a Pecq. S'adr. A 
II. H. DefTrcnnes, rentier a Pecq. 

2t.34d 

Grande maia;n D'habitation 

médiate, banlieue de Roubaix, 
sur boulevard et prochain passage 
d'une ligne de tramway, systt-me 
d'aqueduc complet, eau potable et 
de pluie aux étages, cuisine en rei-
de-unautsée, huit chambres de 
m a nrc dont six avec cabinet de 
toilette, écuries, jardin on parc de 
pius ou moins jr ranci e étendue au 
eboix da preneur. S'adr. rue de ta 
Gare, 121, Rouba:X. 21J20 

ENSEIGNEMENT 
f r p A M Ç Jeune Mlle connaissant 
L L y U a i d dessin, peinture, aqua­
relle, recherche levons. Prendre 
adresse au bureau dù'journal. 21131 

Ecole Frolessionnelle 
ni 

COUPE ET DE COUTURE 
pour D a m e s 

15, rï.e de Cologne, 15, TOVRSAI 
Directrice: M«« CARBONNBLLE. 

La plus importante de Belgique. 
Enseignement de la coupe des 

vêtements peur dames, UUetleset 
enfants, 

Cours tous jours. Peusiondans U 

Demandez prospectus gratis.56883 

DEMANDES&OFFRES 
DEMPLOI 

Commanditaire-Repr é: entant 
l'n industriel p' agrandir ateliers à 
causcdesae'.clieDteledemande un 
commandite deSa 10 0J0 fr. assuré. 
CouTieodrait à une personne Tai­
sant de la représentation ou à par­
ticulier TouUni faire de la repré­
sentation Ecrire O.M. au bureau 
du journal. >!>10 

DACTYLOGRAPHE " T t t t ï 
truite, parfaitement au courant de 
la machine a écrire « Vost >. désire 
place dans une bonne maison de 
commerce ou industrielle. Préten­
tions modestes. Adresser offres sous 
D.A.C., bar. du journal. 2t21ft-&>737 

voyageurs garantissantchnlre pour 
Bretagne, Normandie, etc. Ecrire 
06. poste restante, Roubaix. 21290 

ATELIER DE MECANICIEN 
A loue* un atelier de mécanicien 
aree lorce motrice, forre et nom-
breuses marninet outils dont une 
irande raboteuse double S'adr. U. 
rue Saint Amand. Roubaix. j 7 J 

r K p e a l e ) a n e m a i s o n a v e c 
port « c o c h e r a , 6 e b a m b r e o , 
gr a n d e c o o r . 40 fr. par m o i s , 

-adr. a M. DatBT, 1&, r n e 
d ' I n k e r m a e n , H e a b a U . 1071J 

A I MTF1> H«"es maisons à usage 
L U U L n de rentier ou d'em 

ployé en face la gare de Wattretoi. 
S'adr. pour ïisiter » l'Ilotel dé la 
Gare. 10691 

Emile HAESE 
Pî. ru* ëe Roubaix, TOIM.OIS'G 
Achat» et Tenté» d» malsous, ter­
rains, ferma» et usines. 

Prêts et emprunts bypothéeaires. 
Cessions de roiidsdécommerce. 73x8 

_ de M 
Ir à ITfr . entrée particulier«.S'ad. 
x», Uraude Hue. Houflxu. 18501 

A LOUER 
FILATIM DE LAINES 
dix renvidturs, importaot retor­
dage, habitation, peu éloignée de 
Houbaix, main-d'œuvre avanta 
geuse. Propriétaire accepterai trom 

mois de mars, dans 
le centre de la ville, maison conve­
nable, d'un lover d environ 1090 
fr. Ecrire L. F. P. H., bureau dn 
journal. 2iu32 

maison d'habitation, grande cour 
avec porte coch re. vastes maga­
sins, écuries et bureaux, ga i et 
eau. Pentronvenir à tout commer­
ce, à Joueur de voitures, camion­
neur, emballeur expéditeur, à ma 
rechai ferrant, etc. Prix extrême­
ment réduit pour louer de suite. 
S'ad. chez M. là, l iab rel. bureaux 
rue Uupir, prèa l'église SL-Pjerre, a 
Croix- t'.*yjt 

A VENDRE OU A LODER 
un bel et grand établissement avec 
ou sans force motrice, avec ou sans 
matériel pour en Jouir de suite. 
S'adr. cbei y . Lecouil», US, rué 
Auuer. Tourcoing. xoi'i 

MAISON DE PÊCHEUR 
à Halo Terminus, à 100 métrés d» 
la nouvelle digue, belle maison 
QOUTellemeutconslroitésuriDU ni" 
tres carrés de terrain » vendre 
moitié prix d» sa valeur. Premire 
adresse au bureau du journal t l l i t 

! louer de suite 

des rues du 
Collège et Pallart, à usage de coin 
meree. S'ad. rue du Collège. 15. à 
Roubaix. l l i n 

estaminets t 
louer. S'ad. c h u M. Pol. rue Saint-
l'ierrc. 3. Croix. A la même adresse, 
on est preneur dé bons estaminets 
litjfe, de brasseur. si**] 

tr.a populeux, deux bons estami­
nets, bonne vente prouvée. Loyer 
très modéré. Ecrire i D i . au bu­
reau du journal. A rendre trois 
obligations de la Ruche noubai 
sienne, entièrement libémes. Bérlra 
aux mêmes initiales J.D.I.. n . x t 

TERRAINS A B A T I R A 
ou parcs en pleine venue, situés 
dans les meilleurs quartiers de 
houbaix. Importantes concessions 
aux premiers acquéreurs. S'ad. rue 
de la. 212*7 

A LOUER I eau jardinemmuraillé 
prix tres modère, a usage de ren­
tier ou employé, à 100 mètres du 
passage du car. S'adr. rue St Biaise, 
1. Tourcoing. il*23 

commerce, avec beau 
magasin dans le luud. pourrait ser­
vir d'atelier. S'ad. rne Turgot, IIS. 
Ruubatx. Mi-nie adresse, tout on 
ravooaaged épicerie et un mobilier 
d'estaminet a venire . xtitiid 

toaneraenistenamofes 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a ­
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a n l e a u » e p a i e T i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : s o i x a n t e -
q u i n z e c e n t i m e » ; d i x j o u r » : 
tin f ranc v i n g t c inq c e n t i ­
m e » ; v i n g t j o u r s : d e u x 
franc* ; u n m o i s : tro is 
franc». Ce t a b l e a u e s t p u Due 
dan» le» d e u x é d i t i o n » d u 
a J o u r n a l ùm R o u D a i x », 
s o i r e t m a t i n 

R o u b a i x 
Cvartiern. garni.Grande-Rue. 197. 
Ch garnie, rne de Lorraine. 18. 
f.h. garnie, li>8. rue d Inkermann. 
(Ji. «amie , rue u Isiy, 36. 
Ch. aarHie. S4, rue de la Lys 
Quart ier garni, 210. r. u Fontenuy. 
De, ou liez de-o/i. 60, r. Ste Tnerese. 
Cao. garni* rue du Collège, tts. 
C/i gain , ounon.r .de Tourcoing. 31. 
Ca. omtpp gar.T. Vieil-Abreuvoir,6 
Ch. garme, 7, rue Neuve. 
Appartement, 55, rue des Filatures. 
Ch. garnit, rue d r i Arts 50 bis. 
Chambre garnie, 16s, rue des Arts. 
th. garnie. 4, rué d» Lorraine. 
Apparl. garni, (il. r. de l'Industrie. 
Appartement, 11. rue de ia Gare. 
Ch .garnie, 1, r. Jules licrètrnaucourt. 
Appartement, 99, rue Saint Jean. 
Ch. garni*, rat de Rondelle, 4. 

T o u r c o i n g 
Quartier, 53. rue da Uuisnes. 

SCORIES 
i eniever gratuitement 

4 1 , R u e d 'Aus trr l i t z , 4 1 
TiMRCOIM. 30980 

M. Louis follet a Wasquebal, Jte» 
du pont du Bianc-Seau. 21101 

conuaissant à Tond lé foulage et 
dégraissage d'articles robes fan 
taisies, ainsi que le lavage des Us 
sus vigoureux Réponse E. D. R. 
bureau du journal. 11203 

présentant bien, désiré 
courses, recettes ou représentation. 

nande 
un bon éclianlillonneur a la main 
pou 
monter t arranger les métiers jac­
quard S'ad, 2.1, rue de la Fosse-
aui-Chênes, Ronbaix. 11156 

MAISON ANGLAISE dS,îïT 
ordre, faisant tout g< nre de laine: 
artificielles, diousseesou nondroiis 
sces, cherche agent actif, scrieax, 
connaissant bien cet article. Ecrire 
N- 707» Agi n e tlavas, 96, Queen 
Street, Londres B.C. 11174 

bon margeur 
tvpo. S'adr. A l'imprimerie Henri 
l.e:Tos. 17 et 19, rue de l'Espérance 
à Roubaix. SltJO 

FERBLANTIER Opbodn ouvrir1"1 

ferblantier zingueur rue St Joseph. 
37. Roubaix. îlijOd 
nt^DrTTAUf filature dé laine de 
D L D U l J i n i Tourcoing demandé 
un Jeune homme de 13 à 14 ans, 
avant bonne écriture, pour travail 
de bureau. Ecrire P. J. H„ bureau 
du journal. 1I1K1 

bien les enfants demande à avoir 
un nourrisson. S'adr. rne et im­
passe Barbé d u r , 8, Roubaii.-iM'tfd 

DOMESTIQUE domestique hon­
nête , tobre, Yif, adroit, complat-
eant.marié,connaissant lesctieraux 
sachant bien conduire et entretenir 
les voitures, faire le service d'inté­
rieur etc., etc., 25 francs par se­
maine. Ecrire J . n . D . au bureau 
da journal. Inutile de se présenter 
sans d'excellentes référeucci. itî .-8 

ON DEMANDE journées sachant 
lessiver et nettoyer; 2° une femme 
sachant bien coudre et faire lé 
neuf. S'ad. rue d'Oran, GO, Houbaix. 

tsasU 
FEMMEDECHAMBREdé deui 

Eertoimes demande femme decham-
re sachant bien coulure, 48. rué 

Faidherbe. Tourcoing 2122» 

e b a m b r e . — On 
demande, pour une maison sérieuse 
saus enfant, une cuisinière et une 
femme de chambre munies de tres 
bonnes références. S ad. 34, rue de 
uuisnes. Tourcoing. Ill83d 

BONNE D'ENFANTS Z t Z 
pour Anvers, une bonne d'enfants 
expérimentée, âgée de 23 à 3(1 ans, 
pour soigner deux enfants àsies res­
pectivement de 1 et 5 ans: sachant 
aussi coudre et remmailler. Ecrire 
prétentions et conditions à M. Au 
ihonis. ru» Zirk,36. Anvers. SUIS 

ans. ayant déjà servi dans de bon-
•e» maisons, sachant bieu nettoyer. 
Un exige de bonnes relerenees 
Bons gages. S'ad. rue du Collège, 
55. Roubaix. SII87 

c r D t T A I I T r 0" demande une 
ù L H V A n i L servaote pouvant 
coucher cbei elle. S adr. 5S, rue 
d Inkermann, Roubaix. SlMSd 

2â ans, sachant lessiver, repasse: 
entretenir une maison. S ad. rue 
des Vosges, 51, Bouban. Sir 

REPRÉSENTANT m . n S . \ t 
trer en relationsaver bonne filature 
de laine peignée faisant les files 

pour bonneterie. — 
— de tÂnoe, à 

MIM—M7M 

teint 
S'ad. A la ïYib 
Troies. A.C. 118 

jardinier connais­
sant bien son service et muni de 
bonnes références. Prendre adresse 
au bureau du journal. 21139 

EMPLOYÉ D'ODVROIR 
Tissage mécanique demandé on 
employé douvroir sérieui et bien 
au courant pour mesurer les pièces 
et faire les comptes des ouvriers. 
Indispensable avoir delà rempli 
remploi, avoir très belle écriture 
et posséder les meilleures réftren 
ces. Adresser les demandes sous 
C. H , bureau du journal. 1IH4 

la mêm» maison, cherche une si­
tuation. Pas e i i geau l pourvu qu'il 
ait une onupat ion très urgent. 
Références très sérieuses. Réponse 
au bureau du journal, aux initiales 
A. J. P.. avant jeudi. 11244 

EMPLOI Paris et désirant reve-
nirdans le Nord, cherche emploi. 
Pourrait remplir un poste de 
confiance. D'honorable famille, con­
nu, fournirait références de pre 
mier ordre. Très sérieux. Réponse 
au bureau du journal, aux initia­
les H l . Y ",_.»: 

JEUNE HOMME 
demande place 

comme cocher, bons c»rtilicats.con-
naissant le flamand. S adr. rue des 
Champs. 17. Roubaix iits8d 
ftFRANrF Uea-L*e »y»nt cap» 
v lbnanViL cites commerciau», 
cherche pérance ou reprise avanta­
geuses. Cautionnement Références 
et garanties. Ecrie L.L.H.. bureau 
du Journal. m u 

.-nte de 15 A 30 ans. sa-h.int bi n 
travailler et faire une bonne cui­
sine bourgeoise. Inutile de se pré­
senter saDS bons cerlilicats. S ad. 
r,.e de Lannoy, 41, Houoaii. 21246 

SERVANTE servante de la cam­
pagne . 20 ans . ayant déjà servi. 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. H*87d 

SERVANTE 5i»„.d,ffl.na» iST 
U ans pour faire le ménage. I ne 
jeune lllle de ta campagne n'ayant 
jamais servi pourrait faire l'affaire 
S'ad. rue de bouloyne, 40.Tourcomi: 

M0M 

SERVANTE jeune lille de la 
campagne aimant men les enfants, 
ayant dejA servi et sachant un peu 
coudre. Se présenter l'après-midi. 
Prendre l'adresse au bureau du 
journal. MM 

AVIS DIVERS 

RÉrUBLIQUB FRANÇAISE 

VILLE DE~ RUBAIX 

CONSTRUCTION 
d'un Nouvel Hôpital 

Eput Collecteur ovoïde 
ADJUDICATION 

Estimation non compris 
un dixième de somme à 
valoir. 

Terttiasemerit 2.220 00 
Maçonnerie 6.418 68 
Oùnentage 1.636 80 
Tampons de regards 

en fonte 450 00 

r t f D D i f U T Commerçant 
LIIIA n U n i honorable désirant 
agrandir affaires demande A cm 
prunter 4000 fr. A 5 0,0, garanti 
par propriété Ecrire K.O.R. 43 au 
bureau du journal. On donnera 
toutes les garanties désirables. 

HUM 

1er 5 000fr. a 5O|0 
sous caution et bouoes garanties. 

du journal. 
2UG5 

Ecrire V. A. N., bureau ( 

our agrandir commerce. On rem-
nt dans S ans. Faire offres 

i R. A. C. S. O., poste restante. 

9.725 48 
Le Maire de la Ville de Rou­

baix donne avis que le MARDI 
3 F E V R I E R 1903, à onze heu­
res du matin, dans une des «al-
les de l'Hôtel de Vîlile, il sera 
«procédé à l'adjudication, en 
un seul lot, au roibais et sur 
soumissions «achetées, de la 
construction d'un égout collec­
teur ovoïde, appelé à uesservir 
le Nouvel Hôpital, au quartier 

de Maufa.it, c^mfonnéirssnt au 
projet adopté par le Conseil 
municipal, dans sa séance du 
9 décembre 1902, et approuvé 
par M. le Préfet du Nord, le 
23 décembre 1902. 21224d 

VILLE DE TOURCOING 
Emission d» 14,7» obligations de 
500 fr., 3,10 •/.. Conversion des 
Emprunts 1878. 1-̂ 8 et l»9i. 
MM. Henri I l . v i l . l e r e t «>• re­
çoivent, dés A pn sent s a n * Trais, 
les souscriptions A la nouvelle 
émission et les obligations 1878, 
1888 et 11» pour la C o n v e r s i o n . 

11138 

ON SOUSCRIT 
tans frais à l'emprunt de la Ville 
de Tourcoing. & adr. au Comptoir 
de Change, 18, place dé la Hepn-
bbque, Tourcoing, et 6, rue de la 
Gare, Roubaix. M B 

M O T E D R S A G l ^ : r " n . . < s e 

18, 18 et 11 chevaux A ven Ire. S'ad. 
64. ru» du Fonteuoy, l'.oiiban.HHS 
H â T F D i r i A vendre : doubleu-
H â l L r l l L L ï C S I! . de 38. 40 et 
Cttêtts; ourdissoirs'Vanda-niue et 
râteliers; machines à lames,'2 eau-
netieres; bobiooirs II vu de 48 têtes; 
pelotonneuses, poseuses, généra­
teurs ordinaires et semi-tubu aires 
de 80. 7.iit 148 m. e.; machines A 
vapeur de 8 à i.i0 chx. S'ad. A M. I. 
Costeui. 64 r. du Fontenuy. ZI1S8 

Â r r i i X D cause ds départ, beau 
viLULa quartier, magasin de 

111 inr. Kideauxet Confections. Con­
viendrait à personne active, mari 
ajant représentât.on. Ecrire II.H. 
bureau du journal.Bien des agences. 

Jllsï 

ESTAMINET A CÉDER, coin 
de rue 

ancienne m a n o o avec société co­
lombophile, eestion «100 fr. S'adr. 
à Aime Morelle, *W. rue de Lannoy 
à Roubaix; même adr. E p i c « r e -
B u v r t t e libre de brasseur, petit 
lo .cr , cession du matériel 300 fr. 

lier populen: 
Clientèle facile. Prix extrùinement 
modéré. Prendre l'adresse au bureau 
du journal. Î..5M 

COLONIE FRANÇAISE 
Lsine. en plein raonorl. (aorieation 
des entrais, concession du sane des 
aba-loirs d'une ville de 160 iHHt 
habitants,eqiiarissaje delà ville, 
à 30 heures de Marseille, dans 1:1 a-
(rriiMque colonie d'hlvernaire. hass n 
d» la Méditerranée, A céder pour 
causé de maladie, l'our exploiter. 
munie de posséder des connais­
sances spéciales. Rapport 13.000 fr. 
Prix 40 000 fr. dont 30.000 fr. comp­
tant, tO.000 A terme. Pour reosei-
(rn -ineiits s'adresser A M. Ë. Birtm-
baux, au bureau du journal, tous 
les jours de 11 h. A midi, sauf I s 
mardis et vendredis. 1037,5 

ON DESIRE REPRENDRE 
g lusieurs estaminets et épiceries-

uvetUs libres de brasseur. S'adr. 
c h e i M . Paul iVaiidenbogaerJe. rue 
Cainot, 16, Croit. 11137 

romlrllis par 
an, libre dé brasseur, vente forcée, 
serait à céder si oITre suffisante. 
cause 5 inté. Ecrire C. K. A , bureau 
du journal. *r3t>i 

3 0 0 TABLEAUX 
peinture de différenta artistes, 
dont plusieurs hors concours, 

A VENDRE 
a u x « n c h è r e s p u b l i q u e s 

par le ministère de M' 11UKT, 
cojnmisaaire-priseur, assisté do 
M. Auguste K U l i F F , peitttre-
expert. 

Le L U N D I 12 J A N V I E R 
1903, A 2 heures de l'après-
midi. 21161 

CHAMBRE ET PENSION 
On désirerait trouver un homme 
tranquille pour prendre chambre 
et pensiou s'il le désire dans une 
maison bourgeoise. Prix moder». 
S'adr. rue ll^liuaun, 23, Houbaix. 

HMM 

ieau magasin de mo­
des. Méprise raisonnable. Ecrire 
D.A.X. poste restant», Houbaix 

de grand avenir, rap 
portant actuellement de 11 A 15.000 
francs nets tous frais déduits sus­
ceptible d'augmentation. Matériel 
important, belle hab talion Prix 
et conditions A s'entéadrt. Pour 
les renseigni ments écrire J . l .K. au 
bureau du journal. 1II0S 

seur, V: nie annuelle 7.000 francs. 
Egalement A céder un commerce en 
bonne prospérité, pour monsieur. 

iTTfo Un désire reprendre une 
A » l à clientèle de lait dans Rou 
bai l . S'ad. rué de Lannoy, 194. A 
Roubaix. 1HK9 

C'* HAVR \iofc 
7 4 , G r a n d e - R n e , 14 , R o u b a i x 
Café grille* recommandes aux vrais 
gourmetsa.'AUet».BOI«t.lkilo. 1 
r i ! I C * vendra Humeur pian. 
u l L l i ù système Shio et un defeu 
treur remis A neuf, s'ad chet M. 
r'oniame-Pladis. boulevard liant 
belta,IMS. lourcoinï. l u 

MACHINES A COUDRE 
reprises pour cause de decet. A céder, 
3 occasions exlraordin»ircs pour 
confections garantie 10 ans. mar 
chant eu avant et en arrière, une 
n> 4 pour 143 francs, deux n* 3 A 
125 fr.. une système Sineer pour 
80 fr. et une syteme Singer pour 
80 fr rue de la tiare, 11, houbai t . 

211381 

MACHINE A COUDRE cause 
de double emploi A vendre une ma­
chine toute neuve av«e coirrelpour 
9.1 fr. rue de Lnle, IxJ, Houbaix. Se 
presser. 11138 

MACHINE A COUDRE cause 
de départ à ven ire une mapniflque 
machine toute neuve, luxe, table 
raliontiel tiroirs. eollrei jiour 115 fr.. 
valeur réelle 188 fr., rue Haciiie. 6. 
Houbaix. 11140 

vrec, Roubai 

Canaris Saxons 
garantis ract pnre. — 
Tous les sujets sont 
issus d oiseaux primes. 
Vente et e\po> u. u au 
C.afe raodore .rue Pau 

A VENDRE 5 S S 1 i!.' i t . ; 
Outils 1-68 llllerMUi 111e.au ,|iies 
Jacquard 100 et 7bù et \ u.c. n n l 7 * i . 
harnais Jacquard, etc.. etc. Lots 
divers d» matières fantaisies soie, 
tussali, laine, coton, divers. S'adr. 
80, boulevard tiauiuelta, Rouhai t . 

11193 

r a m i u a force 1008 a ÎJOJ kilos 
Ecrire l l .X . 19 bureau du journal. 

MSM 
2 MACHINES A COUDRE 
une a 35 fr. et nue en état n uf, à 
v» n 1re |d'occas.on pour cause de 
départ. Ir s pressé, D adr, i5 m e 
Turpot. Roubaix. t 

ON DEMANDE A ACHETER 
one doubleuse A lllt croisés 80 tètes 
et une maeb i t t e a >a | i»»r d» la 
force de 80 chevaux. S'adr chet 
M.Foutami-Pladts Boulevard(lam-
betta, «S . Tourcoing. -H80 

CHIEN PERDO zebrv noir arec 
collier a été perdu mercredi apirs-
midi. Prière de \c ramen-r ou (aire 
savoir à II. DeleiToix D-lp'auijue. 
Wattreloa(Ballous> Kecompense. 

A VENDRE D'OCCASION 
forte carriole A lotit I I M T S'ad 
rue du Luxembourg. 94, nouhnii 

HUAI 
vendre, d* la I 

duo Ijl cheval iusq»e m chevi 
S'ad. cnet M. Kunlauie Pststjjr*, 
boultv. (iatulMlta. l « n l u t 

i.. « M. Km 
laine Plaéj», bouievard liambetla 
xaA. lourcomg. mu 

-aut tant 
defaul. k vendr» rue Marceau. 8J 
aueiciiuc rue Julie.;lourc»iug. 1113; 

-— t r i c o t e r de toutta 
arques, M"" CattcauDeschamps, 

atelier de réparations, pièces d» 
rechange, plusieurs machines Singe» 
d'occasion Grande • . l a c e , 3 , 
l o i i r e o i n f . 10888 

MACHINES A COUDRE l 5 S 
rare, p'agrandissement U machines 
',lr '««""f.n'Jnetprixde fartur» 
•hei U. K. \ \aune\n. mec. 11, ru» 

Carnot, Wattrelos. Laboureur. 10061 

TRICOTEUSES S, o.Ti'eVoclS! 
sions et des machines de Ire mar­
que li'llaeuens. S fois brevel-'e en 
••Tance et a l ' . lranïer. a iresset-
vout 48 SI, rue rie Mou» aux. a Rou­
baix, chez H. Vanderbeeke, ancien 
contre maître de bonneterie toutes 
les machines sont iraranlies et dé­
fi nt toute concurrence. Seul dépo­
sitaire à ltoub.nl. 164S» 

MACHINES A TRICOTER 
Maison Muln r Leclercq. I l b i s , r » » 
d» Lannoy, Roubaix, mach ines d» 
toutes marques.reparations.aiguil­
les et pièce» dé rechange, appren-
t i t sage gratuit » t o m e personne 
achetant une machine . 16490 

CORSETS 
M». U a h r m - M e r c h e i 97. rue d» 
Lille. Houbaix. Corsets sur mesure 
et autres. Huparatioos. fournitures 

21101 

GENERATEURS 
semi-tiibulairesetordinairesd occa­
sion et de toutes forées, a l'état de 
neuf. L a u r e n t e t « i è m e . coos-
trucieurs. Lil.e. >0uJ7—57878 

CHEVAUS 
Maison de confiance, che­
vaux de gros et demi-trait, 
en vente chet M. Nicolas 
Servais, rue dé la Blanche-
Porte. 70. Toqrcoing. On 
tait les échanges. I i l 3 j 57770 

CÔCÔNNËÙSE~ 
48 broches pour laine, coton, j u t a 
bail. A Lannoy, chez MM. Jean 
Dellrennes Canet et E l . Catrice, 
pour le fooctiouncmcnt cl la vente. 

MM 

Foyer de salle à manger 
A vendre. S'adr. au bureau du 
journal. jjOJiO 

M U L L - J E N N Y 
On achèterait 10 métiers M ull-Jrnnv. 
Iionuer prix et rente! nemenls A.C. 
bureau uu journal P r e s s é 1718» 

VIEUX MATÉRIAUX 
de C o n s t r u c t i o n a >e . .Ire. 
N'at lreoser r u e d e Lille-, lot», 
i'ourcoirtic.-.rie 't A ft h e u r e s . 
Vieilles briqués, eimrou 6o»iio0 
batens. tri t jorrs combles de 'ouïes 
longueurs. 3 cloisons vitrées de 
6 m. sur4 m.. 3.I.0.Opantiesordinai­
res très l'onms. ôtieptear de 30 
bec» avec tu \au\ . gr.<s»e« poutres 
en bois de f—* - • 

COMMERÇANTS GEiUS 
i|ui craignes la faillite et voules 
. . n u euirndre avec T(%s fournis­
seurs vous ponvet améliorer voir» 
situation en vous adressant a M. 
Ar. tiLIV IKH. ancien i uissu-r. rue 
Sa lit tugus lm n- 13, à Li.le. Trèe 
giaie le iliteretioii apportée.Cabinet 
d e » heures A midi. 17B1A 

Maison d'accouchement 
DE M""" DELANN0Y 

A ret i ip leuve tN'ord) prend pen 
slonoairesA toute e|io|ue de cros-
tesse. Adopte enfants, grand jardin. 

19111 
JKAN l>l-:\ 1*81.1 , g}. UJ.-B.ie, 

Houbaix.Construrtion de Hvnamosi 
Awuiuuialeurs. Cycles et Automobi­
les. Venir a bas prit d'uu sloc8 
de bicyclettes de liHie et de tan­
dems, pi. ces détachées, IJJJS 

ULESSIVEJEAHHEO'ARt 
i!,l la pus pure, la plut 
hygiénique, la mieux par­
fumer de toutes ieslessi ves.'.iol» 

BEAUXCAOEAUX 
vont i>tn< Jistrihuèt pendani iiv < 
seuiaines aux t . a l r r l e . du l»e»-

CULTIVATI.DRS \XZ\? 
dile l ' w u l l e M i il mi u -U. o , u ; 
»ui| . l»\e«le..'»u«V»llnW»tr t„|,„. 
.1 II. ii.n l . . -ml ,1'a, .,. ( a . „ „ , 
l e uiHiieau UalUiu.ul l , u . r u , , 
sKtts.UiigeriMiii IrsaaiawMii eau,. 
bat celle, pi.l. luio, u,Irui l i m r . et 
évite».IISI l.-t «f . idrut» t r . x M d » 
pis i l d uiiKlouv. I .'• l . au t et lot 
|ii>ic»cc!ia|i |icnl» U UHin Mieeéa 
crr ism H, le i ise 3 A » ir par «rot 
be l .u l su i i . in i Kra»ite. il. uot ., n,<u 
b a n . plb< i . e t i e tn . u . rue ,in , „»-
i n i u d e i . r . léSiù M^liii u s . ,.>00# 

Maufa.it
file:///iofc
111e.au
file:////aune/n
ltoub.nl

